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La mission mOdicaie de la Croix-Rouge suisse
I moran

Quelque 20'000 ä 30'000 Italiens malades devaient etre övac's, en
aoüt 1945, des zones americaine et britannique d'Allemagne, tandis
que les malades et blesses allemands restes en Italie seraient rapatries
par le Brenner. A la demande des Allies et de la Croix-Rouge
italienne, et avec l'aide financiere du Don suisse, notre Croix-Rouge mit
sur pied trös rapidement une Equipe de medecins, d'infirmieres et de
techniciens (au total 90 personnes), chargee de reprendre un höpital
de 700 ä 800 lits dans le Tyrol meridional.

Arrivee le 19 aoüt ä Möran, notre mission trouva tous les hotels
occupes par quelque 13'000 blesses allemands et dut improviser un
höpital pour 250 grands malades arrives la veille, dans une caserne
d'alpins abimee et pillöe au moment de la revolution. II y manquait
le plus elementaire: l'eau et la lumiere n'existaient plus que partielle-
ment, les installations sanitaires etaient ä demi detruites, un des bäti-
ments etait meme presque demoli. II fallut monier d'abord un atelier
de serrurerie et de menuiserie, denicher et requisitionner de la literie
et du linge, reparer et equiper cuisine et lessiverie. Tandis que nos
infirmieres etaient absorbees par le nettoyage des locaux, il fallut
pourtant examiner, trier et soigner les patients, qui affluaient: le
20 aoüt dejä, 601 arrivaient; puis, avec de breves interruptions, les

trains se succedaient et souvent il fallut recevoir au milieu de la nuit
200 ou meme 300 malades ä la fois.

Le probleme de I'alimentation etait le plus angoissant. Les rations
Insuffisantes fournies par les Allies devaient etre completees par la
Croix-Rouge italienne. Mais les difficultös de transport empecherent
d'abord toute arrivöe de vivres du cötö italien. Par bonheur, nos
camions suisses et un autre fourni par les Allies nous permirent de
rassembler, avec l'argent du Don suisse, des legumes et des pommes
de terre, de quoi preparer au moins le plus indispensable ä nos malades.

Mais presque sans lait frais et sans matieres grasses, il ötait bien
difficile de constituer des repas suffisants en quantity et en valeur
nutritive. D'autant plus que nos malades italiens auraient voulu
retrouver leur cuisine nationale et qu'ils abominaient les pommes de
terre pour en avoir trop mangö en Allemagne!

Peu ä peu on put dövelopper et completer les installations medicates.

Pour les medicaments, notre stock apportö de Suisse s'öpuisait
vite et il se passa bien des semaines avant que les Allies et les
Italiens fussent en mesure de nous fournir ce qu'ils nous avaient promis.
II fallut done faire venir l'indispensable de Suisse, non sans retards
dus aux formalites douanieres. L'eau distiliee necessaire ä notre labo-
ratoire pharmaceutique manquait totalement, mais notre ingenieux
pharmacien reussit ä construire avec des moyens de fortune un
alambic qui suffit ä nos besoins. Ensuite la «flaconnerie» nous donna
du souci, le verre etant devenu rare partout; par une revanche du
sort, ce furent les flacons vides decouverts derriere un ancien mess
d'officiers allemands qui nous servirent ä mettre en bouteilles nos
medicaments: e'est ainsi que l'asti et le champagne requisition's
par ces messieurs permirent de soigner des patients italiens!

Des vol continuels de linge, de matelas et de vivres nous ont in-
quietes: une nuit, e'est un lit complet qu'on vit descendre ä la corde

*) Traduit et resume du rapport publie dans Volk und Armee par le chef de
la mission, le Dr S. Möschlin.

d'un des Stages supörieurs et une autre fois on döcouvrit un tuyau
dejä pose pour pomper dans notre reserve le vin desti' aux malades.
II fallut une garde armee forte de 14 braves anciens partisans pour
nous proteger de ces tentatives. Beaucoup de nos malades, demoralises

par leur sejour dans les camps de concentration ou de prisonniers,
trouvaient tout naturel de mentir et de voler. Avec les premiers con-
vois de convalescents evacues de notre hopital disparurent une bonne
partie de la vaisselle et des couverts, ainsi que des couvertures de
laine et des draps. Meme le linceul d'un mort fut empörte une nuit,
et l'on retrouva le pauvre cadavre nu sur les dalles de la chapelle!
Rien d'etonnant que la mefiance ait reg' entre les malades et que
les pauvres diables qui avaient la permission de sortir n'aient pas
trouvö un camarade pour leur preter la culotte ou les chaussures qui
leur manquaient: e'est que chacun craignait d'etre depouille de son
bien par un compagnon de misere. Des mesures de contröle, l'in-
fluence personnelle de nos soeurs-infirmieres, la suppression du tabac
comme punition finirent par r'duquer ces hommes tombes si bas. Et
ce n'est certes pas le moindre succes de notre mission que d'avoir
releve le niveau moral de nos malades et de leur avoir reappris la
camaraderie.

Les convois qui nous arrivaient de l'Allemagne occupee Etaient
organises excellemment par les Allies. II s'y trouvait beaucoup de
malades graves qui avaient voulu subir les fatigues et les risques du
voyage pour au moins mourir dans leur pays. 50 ä 60 % Etaient
tuberculeux, 10 ä 15 % "riens et le reste souffrait des suites,
internes ou externes, d'opörations chirurgicales. Beaucoup ötaient
infests de vermine et le pulvörisateur ä 'ocide nous etait d'un
secours journalier.

Les convois venant de la zone russe faisaient une impression
miserable. Les malades, souvent gravement atteints, avaient voyagö
dans des wagons ä bestiaux sur une mince litiere de paille, sans la
moindre installation hygiönique et avec une nourriture trös insuffi-
sante. Par exemple, 64 tuberculeux et typhiques nous arrivörent dans
ces conditions-lä de la region de Königsberg en un voyage de 12
jours. Dans les derniers jours ils ne se nourrirent que de pommes
de terre crues.

Au bout de 2 ä 3 semaines, notre höpital fut organisö dans le
moindre dötail et meme le service mödical ötait en grande partie au
point, gräce au dövouement et ä la bonne entente de tous les membres
de la mission, qui travaillerent sans se menager. L'«Ospedale svizzero»
re?ut et traita en tout 2000 patients durant les 8 premieres semaines.

*

Aprös une activitö de cinq mois, notre mission est rentröe en
Suisse et les malades ont ötö remis aux soins de la Croix-Rouge
italienne. Le chiffre d'environ 3000 patients que nous avons accueillis
et traitös dans notre höpital montre combien de telles actions de la
C. R. S., aidee du Don suisse, sont necessaires pour combattre — ne
füt-ce que dans une faible mesure — l'immense misere dont notre
pays est restö öpargne. Puisse notre pays apporter encore beaucoup
d'aide ä la santö et ä la reconstruction de ces pays si terriblement
öprouvös!
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Bümpliz-Riedbach. Samstag, 8. Juni, wurde unter grosser Anteilnahme

unser Ehrenmitglied Frl. Anny Bolz zu Grabe getragen. Die
liebe Verstorbene trat als 18jähriges Mädchen unserem Verein bei und
hielt ihm volle 35 Jahre die Treue. Den grössern Teil dieser Jahre
war sie als Sekretärin im Vorstand tätig. Sie war ein äusserst pflicht-
bewusstes und zuverlässiges Mitglied. Trotzdem sie sich nicht immer
der besten Gesundheit erfreuen konnte, besass sie stets einen gesunden

Humor, der ihr über manche schwere Stunde weghalf. Eine sehr
schwere Erkrankung nahm ihr die letzten Kräfte, und sie schloss am
5. Juni ihre Augen zur ewigen Ruhe. Wir danken ihr für ihre grosse
und uneigennützige Arbeit im Dienste des Samariterwesens herzlich
und werden sie in ehrendem Andenken bewahren. Den Angehörigen,
besonders der hochbetagten Mutter, sprechen wir auch an dieser Stelle
unser herzlichstes Beileid aus. Sp.
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C anzeigen - aufs 3
uerbände - associations

Basel u. Umg., Samariterverband. Das Kantonalkomitee Basel-
Stadt des Schweiz. Bundesfeierkomitees benötigt für den Abzeichenverkauf

vom 31. Juli, ab 11.00, bis 1. Aug. eine grössere Anzahl
Kreisleiterinnen. Von der Geschäftsstelle Basel erhalten diese genaue
Instruktionen. Man weist ihnen Kinder zu, denen sie die Abzeichen
abzugeben und den Verkaufsplatz anzuweisen haben. Wir bitten, bis
zum 22. Juni Anmeldungen entweder telephonisch (9 33 56) oder
schriftlich an Hans Meier, Präs. des S.-V. B. u. U., Freidorf 58, Mut-
tenz, zu richten, der auch gerne jede weitere Auskunft erteilt.

Frutigen-Simmental u. Umg., Samariterhilfslehrer-Vereinigung.
Voranzeige: Uebung in Spiez, Sonntag, 30. Juni, 9.00—17.00. Verkehrsfilm

und Vortrag. Verkehrsunfall- und Autoverladeübung. Besichtigung

der Zentrale Bernischer Kraftwerke. Näheres nächste Nummer.
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